

[image: cover]




Etudes et analyses des méthodes historiques de fabrication de boissons alcoolisées à base de céréales fermentées
 - partie 1





REMERCIEMENTS


Tout d’abord nous souhaitons remercier vivement l’ensemble des personnes ayant participé au crowdfunding. Votre engouement pour notre projet a dépassé nos attentes et la joie que nous en ressentons lors de chaque moment de partage ou de chaque rencontre nous incite à nous surpasser, que ce soit dans la recherche où dans la pratique de nos expériences.


Nous souhaitons également profiter de ces quelques lignes afin de remercier l’ensemble des sites qui nous ont accueillis, ainsi que les associations avec qui nous avons pu établir des collaborations constructives. Nous citerons donc, sans ordre établi, les sites tels que le château de Crèvecœur-en-Auge, le Château de Montaigle à Falaën, Malagne – l’Archéoparc de Rochefort, l’Archéo’site Les Rues des Vignes à Les Rues des Vignes (59), le parc archéologique Arkéos à Douai (59) et le parc archéologique de Marle (02). Tout comme nous remercions également le musée du château comtal de Rochefort, l’association de la promotion de l’histoire vivante, le musée du Patrimoine médiéval mosan, l’association Vinciaco et les participants à Dies ludorum 2018 pour leur aide à la construction du four en torchis.


De même, nous saluons et remercions les différents artisans avec qui nous avons travaillé. Ainsi, nous citerons particulièrement Jean le Huchier pour la réalisation de notre fourquet et de matériel de démonstration, Véronique Durey de la Poterie des Grands bois pour les nombreuses céramiques et pour les plaques de touraillage, Sandra Meunier de O Fil de l’Osier pour la reproduction de notre panier filtrant et la brasserie Hepta pour sa collaboration matérielle.


Enfin, nous souhaitons remercier particulièrement les personnes nous ayons encouragé dans la construction de notre démarche, tels que Jean-Christophe, Sébastien et Emanuele. Car leur apport et les différentes discussions que nous avons eu, nous ramènent à la citation de Martin Luther King :


« Vous n’avez pas besoin de voir tout l’escalier, empruntez juste la première marche. »





AVANT PROPOS


Il est difficile de faire un texte d’introduction vu la quantité de choses à dire. Nos esprits ont parfois été confus tant les sujets traitant de la « bière » sont nombreux. Certains se répétant l’un l’autre, souvent sans en vérifier les informations.


C’est pourquoi, plutôt que d’expliquer les mêmes mots que les autres, nous nous sommes plongés dans l’expérimentation archéologique dans le but de quantifier les données et de pouvoir vérifier les sources iconographiques comme manuscrites.


Il est vrai que parfois, nous n’avons pas eu de résultats satisfaisants. Peut-être par manque de temps, de connaissances pratiques, de matériels identiques voire en jouant de malchance avec des conditions météorologiques.


Car oui, vouloir faire revivre la bière historique n’est pas si simple.


On vous attend au tournant, vous, qui n’êtes pas archéologue ! Mais nous avons nos forces : nous avons forgé notre esprit à une réalité de terrain depuis près de 20 ans sur les reconstitutions historiques et nous avons pu extrapoler certaines données grâce à Romuald, en sa qualité de maître-artisan brasseur.


Mais qu’est-ce qui nous a poussé ici ?


Certainement ces préjugés sans cesse répétés sur ces breuvages transformés, la fabrication à partir d’eaux insalubres, l’ignorance sur l’utilisation du houblon, les boissons plates et peu gouteuses et autres joyeusetés du genre. A moins que ce ne soit l’image de ces peuples barbares qui cherchent à s’enivrer par d’autres moyens que via le fruit de la treille.


Il est évident pour notre époque qu’une bonne bière n’est possible que si les ingrédients sont de bonne qualité. Et pour une bonne bière historique alors ?


C’est une des raisons qui nous a motivé à créer une recette se rapprochant au maximum des possibilités historiques. Et même si nous avons conscience des facteurs modernes qui peuvent intervenir dans le choix de nos matières premières, il nous semble évident d’utiliser des ingrédients de qualités proches de ce qui pouvait exister.


C’est alors que tout a commencé et qu’au fil des expérimentations, le projet, plus complexe, s’est défini.


Pour un contrôle maximal de la qualité des ingrédients, tout en ayant une vision d’étude et d’expérimentation archéologique, il nous faut mettre en culture une parcelle de terre agricole afin d’y cultiver une variété ancienne d’orge. Nous souhaitons également utiliser une partie de la parcelle afin d’y réaliser des travaux de champs tels que pratiqués dans le passé : griffage, utilisation d’un soc d’araire, faux et serpes. Des techniques se rapprochant très fortement de ce que nous connaissons sous les termes de « permaculture » voir de « biodynamie ».


L’orge récolté sur cette parcelle nous permettra d’étudier par après les possibilités de séchage et de maltage des grains, pour nous permettre la réalisation d’une bière et d’une cervoise au plus proche de ce qui aurait pu exister.


L’influence du houblon, des herbes et épices ou de la fermentation spontanée fera également partie de notre démarche de recherche et de culture. Et tout cela, avec les méthodes et techniques médiévales couplées aux analyses scientifiques actuelles.


Au final, en plus de pouvoir créer de merveilleuses boissons historiques, nous pourrons également étoffer d’autres publications qui allieront science brassicole, archéologie et histoire vivante.


Cette publication n’est donc qu’une toute petite partie de l’expérience définie en espérant qu’elle sera la première d’une longue série
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Qui sommes-nous ?


ROMUALD ARNOULD


Brasseur amateur depuis 1999, Romuald a suivi des cours de brasserie et de zythologie pour lesquels il a été certifié en 2015. En 2017, il se lance en tant que brasseur et crée la brasserie « Hepta », basée sur le développement durable. Reconnu « Artisan » en 2018, il devient « Maître-Artisan » en 2021.


Afin de perfectionner ses connaissances brassicoles, il a également suivi les cours d’ingénieur industriel en biochimie brassicole à l’Institut Meurice en tant qu’élève libre. Cours pour lesquels il a reçu une certification en 2022.


Passionné d’histoire, et en particulier le bas Moyen Âge, il a commencé à pratiquer la reconstitution médiévale en 2001 en se dirigeant vers l’étude de l’héraldique. Sa passion, cumulée à sa formation scientifique et à son métier, l’ont poussé, peu à peu, dans la réflexion d’une archéologie expérimentale.


CHLOÉ STEINIER


Attirée par l’image de manière générale, Chloé cumule divers métiers dans le monde graphique tels que photographe, infographiste, webdesigner et formatrice IFAPME de la section Graphic designer.


Elle découvre la reconstitution historique en 2006 et compile les enluminures pour étudier les costumes avant de se plonger dans les recherches historiques liées à la vie quotidienne telles que la cuisine, l’agriculture ou encore le brassage, en suivant Romuald dans son projet.


Médiatrice culturelle durant plusieurs années pour l’archéoparc Malagne, la gallo-romaine, elle continue son parcours comme chargée de communication au sein de l’association archeolo-J.
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Regroupés depuis 2014 autours de la même idée, les membres de l’association se sont lancés pour défi de mettre en avant les différentes facettes de la vie quotidienne à travers les époques qu’ils affectionnent.


Centrées, au départ, sur les 13ème et 14ème siècles, les recherches et approches tentent de vulgariser les aspects techniques tout en mettant en évidence les spécificités des périodes d’un point de vue « civil ».


Car c’est en effet l’idée génératrice de l’association : mettre en évidence le fait que derrière les histoires retenues telles que les batailles, les guerres, les grandes armées, et plus particulièrement dans le Moyen Âge, il existait des hommes, des femmes, des enfants, des gestes et des savoirs parfois oubliés.


Mais qu’est-ce que LudOtium ?


Juxtaposition des mots latins « ludos » qui exprime les jeux et « otium » qui désigne les loisirs, LudOtium exprime de par son nom l’envie de pratiquer l’approche historique par des activités ludiques et pédagogiques.


Ses membres souhaitent partager leurs connaissances et recherches afin d’atteindre les buts fixés lors de la création de l’association, à savoir la sensibilisation au patrimoine socio-culturel, au patrimoine historique et à l’histoire.
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